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Pour toutes les chairs


qui traversent des champs


de mines, de ronces ou de tulipes.









Attention : mention de mort, décomposition, organes et douleurs physiques.









Langage


Il alluma une bougie.


Et c’était un mot qui dans un langage


ancien signifiait présence.


Des grattements de souris.


Et c’était un mot qui dans un langage


félin signifiait pitance.


Courant d’air au-dehors.


Et c’était une phrase qui annonçait


pluie dense.


Meuglement par temps fort.


Et c’était une phrase des campagnes


de France.









Le corps parle


Écoute-le, il est bavard


De gestes autant que de douleurs,


De vestes autant que de couleurs.


Écoute-le faire sa fanfare


De masses, de tailles et de cultures,


De lieux, de rêves et de structures.


Écoute-le tard le soir,


Quand il pleure l’absence d’un être,


Qu’il crie pour les faire disparaître.


Écoute-le faire déversoir


De sa haine et de son amour,


De sa peur et de sa bravoure.


Écoute-le donc se mouvoir,


Déplacer des collines, des forêts,


Transporter le poids des années.


Écoute-le battre avec toi,


Écoute-le quand tu le dois,


Écoute-le donc se gonfler


De l’orgueil de l’Humanité.









Doigts


Petits doigts gourds et gelés


Sont venus se blottir.


Quand les tiens les ont enveloppés


Je les ai vu rougir.


Tu les as serrés si fort !


Ils ont cru mourir…


Et ils ont joué la mort


Pour te faire sourire.









Abysses


Un monde noir, sombre,


Qui grogne.


Des fantômes en surnombre,


Des charognes.


Grincement chaotique


Autour de corps flottés.


Des postures dramatiques,


Autres sons : effacés.


Respirant le solide


Qui les porte, les englobe.


Sous leurs pieds : éolides,


Calamars, poissons-globes.


Cette danse profonde


Dans les carcasses trempées


Qui ronronnent, qui grondent.


Obscure éternité.


Un grand vide de doutes,


Où les mystères qui restent


Se dévoilent goutte à goutte,


Près des anciens qui siestent.









Printemps particulier


J’ai entendu le vent siffler,


En cette tendre journée,


Les rapaces qui s’envolent au-dessus


des vergers.


Entre les fleurs et les abeilles,
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